
 

Conseil des gouverneurs 2023 du FIDA 

Note conceptuelle – Accélérer l’action en faveur de la sécurité 
alimentaire  

Le défi  

Nous sommes face à la plus grande crise alimentaire de l’histoire moderne. Aujourd’hui, plus 

d’une personne sur dix est en situation d’insécurité alimentaire grave, et plus de 3 milliards 

de personnes n’ont pas les moyens de s’alimenter sainement. 

Cela signifie que, à mi-chemin du Programme de développement durable à l’horizon 2030, le 

deuxième objectif de développement durable (« Faim zéro ») n’est pas simplement en 

mauvaise voie: en réalité, du terrain a été perdu. D’après les projections présentées dans le 

dernier rapport sur L’État de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans le monde (2022)1, 

près de 670 millions de personnes souffriront encore de la faim en 2030, soit le même chiffre 

qu’en 2015. Ce serait pour la communauté mondiale un énorme échec au regard de ses 

engagements à ne laisser personne de côté. 

Simultanément, l’insécurité alimentaire est exacerbée par de multiples crises. 

Les communautés sont exposées à diverses menaces – conflits, changements climatiques, 

et, plus récemment, répercussions de la pandémie de COVID-19 et de la guerre en Ukraine. 

Ces crises entraînent des interruptions des campagnes de semis et des marchés; elles ont 

porté les prix des denrées alimentaires à des niveaux record en 2022 et continuent de 

perturber l’approvisionnement et de faire flamber les prix de produits tels que les carburants 

et les engrais. Elles ne cessent d’accroître les besoins en matière de secours humanitaires, 

alors même que l’appui à l’agriculture stagne depuis au moins deux décennies, ne 

dépassant pas 4% de l’aide publique au développement totale2. Ces dernières années, 

l’extrême pauvreté a également augmenté, marquant l’inversion d’une tendance prolongée à 

la baisse3. Par ailleurs, la pauvreté reste fortement concentrée dans les zones rurales, 

notamment en Afrique subsaharienne et dans les régions en situation de fragilité ou de 

conflit, où vivent désormais plus de 80% des personnes extrêmement pauvres4.  

 

 

                                                           
1 FAO, FIDA, OMS, PAM et UNICEF. « L’État de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans le monde 2022. Réorienter 
les politiques alimentaires et agricoles pour rendre l’alimentation saine plus abordable », Rome, FAO, 2022. 
2 Official international assistance: Stagnation despite pledges and new development challenges (unctad.org). 
3 Banque mondiale. Poverty and Shared Prosperity 2022: Correcting Course, Washington, DC, Banque mondiale. 
4 Ibid.  

https://sdgpulse.unctad.org/official-support-development/
https://sdgpulse.unctad.org/official-support-development/


  

Possibilités d’accélérer l’action en faveur de la sécurité alimentaire  

Il faut d’urgence investir dans la transformation des systèmes alimentaires. 

Une production alimentaire locale plus importante et de meilleure qualité, dans le cadre de 

chaînes de valeur inclusives, est indispensable pour lutter à la fois contre la faim et contre la 

pauvreté, faire face aux conséquences des crises qui sévissent actuellement et réduire la 

vulnérabilité à celles qui viendront plus tard. La raison d’être du FIDA est d’apporter des 

solutions, notamment lorsqu’il s’agit de renforcer la productivité, les moyens d’existence et 

la résilience des petits producteurs d’aliments et des populations rurales, tout en mettant 

l’accent sur l’inclusion et l’autonomisation des femmes, des jeunes, des peuples 

autochtones, des personnes handicapées et d’autres groupes risquant d’être laissés de 

côté.  

Une transformation équitable et durable des systèmes alimentaires pourrait avoir des 

incidences susceptibles de changer la donne au regard de la réduction de la pauvreté, 

de l’accroissement de la sécurité alimentaire et de nombreux autres objectifs de 

développement. On estime que, bien menée, la transformation des systèmes alimentaires 

pourrait ouvrir chaque année de nouveaux débouchés commerciaux d’une valeur de 

4 500 milliards d’USD5, permettrait de créer plus de 120 millions d’emplois ruraux décents, et 

contribuerait à limiter le réchauffement planétaire et à régénérer les écosystèmes naturels et 

la biodiversité, tout en réduisant les coûts et les gaspillages, évalués à 12 000 milliards 

d’USD par an, actuellement générés par les systèmes alimentaires.  

En tant que fonds mondial pour l’alimentation et l’agriculture, le FIDA joue un rôle de 

pionnier et de catalyseur en matière d’accélération de l’action en faveur de la sécurité 

alimentaire de par sa fonction d’institution financière spécialisée. Tirant parti de sa présence 

sur le terrain, il expérimente et reproduit à plus grande échelle des solutions qui libèrent le 

potentiel de la petite agriculture et mettent en place des marchés efficaces pour appuyer une 

croissance durable, nourrir les populations rurales et urbaines en expansion et créer des 

possibilités d’investissement et d’emploi dans les zones rurales. C’est notamment vrai en ce 

qui concerne le renforcement de la résilience aux chocs climatiques ou autres, compte tenu 

du rôle moteur que le Fonds joue dans les activités d’adaptation aux changements 

climatiques. Le FIDA met un accent particulier sur les situations de fragilité, où se concentre 

de plus en plus la pauvreté. Afin de progresser au rythme nécessaire pour relever le défi, il 

est essentiel de nouer des partenariats inclusifs, par exemple avec le secteur privé, en 

vue de créer des emplois et des débouchés économiques favorisant la transformation rurale, 

et d’accéder à différentes sources et différents types de financements associant 

investissements publics et privés pour combler le déficit croissant qui entrave la réalisation 

des objectifs de développement durable. 

                                                           
5 Banque mondiale. Food Finance Architecture: Financing a Healthy, Equitable, and Sustainable Food 
System, Washington, DC, Groupe de la Banque mondiale. 



  

La Consultation sur la Treizième reconstitution des ressources du FIDA (FIDA13) 

donne l’occasion, après des décennies de sous-investissement dans l’agriculture 

paysanne, de définir la voie vers l’amélioration de la sécurité alimentaire et la réduction de la 

pauvreté. Dans les mois à venir, le FIDA analysera avec les États membres les possibilités 

d’accroître sa capacité à investir dans la transformation des systèmes alimentaires dans les 

zones rurales les plus touchées par les crises récurrentes, pour contribuer à nourrir la 

population mondiale et à offrir des moyens d’existence décents qui permettront aux 

communautés rurales de prospérer.  

Conseil des gouverneurs du FIDA 

La quarante-sixième session du Conseil des gouverneurs du FIDA (14 et 15 février 2023) 

sera axée sur l’accélération de l’action en faveur de la sécurité alimentaire. Elle offrira 

l’occasion aux personnes les plus vulnérables à l’insécurité alimentaire de faire entendre 

directement leur voix et de présenter leurs idées et leurs solutions en matière de 

transformation des systèmes alimentaires. Des dirigeants autochtones et des jeunes 

disposeront ainsi d’une plateforme pour s’exprimer et apporter leur éclairage au processus 

décisionnel du Conseil des gouverneurs.  

La session comprendra des séances interactives qui permettront aux délégués et aux 

participants de débattre des moyens d’accélérer l’action en faveur de la sécurité alimentaire 

et de renforcer la résilience face aux crises et aux chocs. 

Questions directrices pour le dialogue de haut niveau avec les gouverneurs 

Un dialogue de haut niveau avec les gouverneurs sur le thème principal de la session et le 

contexte de la Consultation sur FIDA13 est prévu l’après-midi du premier jour. Les questions 

suivantes serviront de fil conducteur:  

1. Il est urgent de modifier les systèmes alimentaires, mais la tâche est complexe, et 

des partenariats seront nécessaires pour y parvenir. Quelle collaboration 

faudra-t-il mettre en place entre les autorités nationales, le FIDA et les autres 

parties prenantes – en particulier le secteur privé – pour accélérer les progrès 

nécessaires et arriver à des systèmes alimentaires locaux durables, inclusifs et 

résilients et transformer les moyens d’existence ruraux? Quelles sont les priorités 

à envisager pour FIDA13 et au-delà?  

2. Le FIDA a été créé, en tant que fonds mondial dédié aux investissements dans 

l’alimentation et l’agriculture, pour répondre à une crise alimentaire de dimension 

planétaire. Aujourd’hui, plusieurs crises de plus en plus préoccupantes exigent un 

accroissement rapide des financements destinés aux systèmes alimentaires 

équitables et durables, notamment par la mobilisation de fonds du secteur privé, 

et des financements pour le climat et la biodiversité, au profit des petits 

producteurs. Comment susciter, dans le cadre de FIDA13, un nouvel élan de 



  

solidarité à l’échelle de la planète et une réponse financière mondiale à l’escalade 

de l’insécurité alimentaire?  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


